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QUESTION DE LA RHODESIE DU SUD 

CONSEIL DE SECURI 
Trente et unième annGo 

Lettre datée du 8 mari 1976, adressée au Secrétaire wénkal par le 
Ministre des affaires Qtran&es du Mozambique 

J'ai l'honneur de vous faire tenir par la présente le texte intggral de la 
déclaration faite le 3 mars 1976 par Son Excellence le président Sanora Moises 
Machel, président de la Rgpublique populaire du Mosambique. Dans son J!~~ours, 
le président Machel a proclamé l'imposition de sanctions contre le r6gime illégal 
de la minoritg raciste de Rhodésie du Sud, conformément $ la décision des 
Nations Unies. 

Vu l'importance de cette d&laration, qui s'inscrit dans le contexte de 
l'action entreprise par les Nations Unies contre le régime de la minorit6 racistt? 
en Rhodésie du Sud, je vous saurais gré de bien vouloir en faire distribuer le texte 
comme document officiel de l'Assemblée générale et du Conseil de sécurité. 

Pour le Ministre des affaires 6trang8res de 
la-Ré-qua uowlaire du Mozambique, 
le Directeur des confkkences et or@&- 
setions internationales au Ministère 
des affaires étrangères, 

~s&nGnG) José Carlos LOB0 
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ANNEXE 

D$claration faite le 3 mm 136 PR~ M. Samora Moiees MacheS., 
pr6sident de la Rénublique nouulaire_ du Mazanbiaue 

Cammadee membres du Comité central et membres du Comité ex&utif, cattmradeo 
membres du Conseil des ministres ) camarades dirigeants du parti, de l’E%at et 
des forces populaires de libération du Mozambique (PPLM) 9 Excellences > Ambassadeurs 
et char&s d’affaires aupr&~ de la R6publique populaire du Mozambique, représen- 
tests de la presse nationale et &ran$re, 

Compatriotes ) 

Au nom du @omit6 central du FRELXMO et du Conseil des ministres de la 
République populaire du Mozambique , je viens vous informer que l’on tue des hommes o 
des femmes, des vieillards et des enfants mozambicains. Notre territoire est 
attaqué, notre peuple mkx3sac3Gp la R6publique populaire du Xozrtmbique assaillie. 

Le r@ime criminel. et irresponeable de Ian Smith a la& une guerre d*agreeafon 
contre J.a R6publique populaire du Mozambique. Moins de 18 mois après la siCnature 
de l’Accord de paix avec le Portu&kl., le peuple mozambicain se voit une fois encore 
contraint de parer aux actes d’agression dk%esp6&a d’un fasciste colonial. 

Apres une longue série de provocations armgea contre la R6publique populaire 
du Mozambique* les forces du régime raciete de Ian Smith ont lanc6, dans la nuit 
du 23 au 24 février, une attaque & grande 6chelJ.e contre notre territoire national 
qui visait principalement les villsges de Pafuri et Mawe. L’attaque a debut le 
23 ai 21 heures et s @es* poursuivie le 24. Des raids a&iene ont eu lieu ce 
dernier jour. Des avions is rgacfion, des bombardiers, des h&.icogt&xM et des 
groupas dtartilleris et d~infanteria ont particip6 $ l”attaque. 

Par suite de l’attaque criminelle lanc6e contre la zone de Pafuri par les 
forces racistes, les personnes auivsntes ont 6t.6 tu&s : 

1. Albertina Ma@@uza Cosea, 36 ans 

2, Lucas VeJxtntim Pedicio, 35 an8 

3. Picane Milane, 29 ans 

4, Laurentina Valantim * 18 mois, 



AJ31/0. 
S/WQQ5 
Français 
Ailnexe 

-. P&ige 2 
Lefi geraonues suivantes 0x& 6% hloe&eu : 

1. lik@m Pedicio, 60 ans 

2. ffulhave Mulave, 48 ans 

3. Feniasse Vi&&D;ctiQs, 22 ans 

1. Sabila mixhaxgane, 65 BJS 

Trois femmes et un enfaxt ont &S assassin&3 et un home ainsi qu'un enfant 
de 11 ans ont &é bless& au CQuPS de l'attaque cosltre Mavus. 

Les combattants des Forces lppulairss de libdmtion du Mozambique, soutenus 
pa;r les forces paramilitaires des douanes st de l'inmigration, ont repouss6 
X~envahisseur, lui int'ligeant une d6faite huaili~te, et ont abattu deux aêraaefs, 
un a@m à rbaction et un h&iooptke. 

Pix combattants ont BtQ bles&s, deux dfentrs eux $riBvernent. Deux autres 
camarades ont fait la sacrifice de leur vie pour ddfeadre le peuple et notre 
souv~aimt6. 

Cet acfe constitue un acte a%grsssion ouverte, un sate de guerre, Il s"agit 
1Èî B%u v&itable crtie contre la paix et d"uu mine da guerre selon la d6finitk-m 
qu'en a dom& le tribunal intcwmtional de N'uren~berg. 

Pourquoi Ian &nith mas attaque-t-i.%? Dxrquo,i le r\r$ne raciste de Ss3isbuËy 
naus fait-il la guerre? 

]Ca vraie réponse & cet% question est que Bn &xith agit ainsi parce que 
c'est amsi qu'il s'clst toujwrs conduit 3 l"6gard I:., Mozambique. 

En 1965, lorsqu'il a gxswclern6 sa pseudo-ind&mndance, Ian aith s'est rang6 
du c8tb des Fortugais dans leur guerre colonialiste d'agression contra notre 
PW-* 

C"est ainsi qu'Ei ï' 6poque 80s troupes ant 66 eavoy6es dans la prwince 
de Biasss. 

Pepuis lors, le r6gi.i~ de Sarlisb~~ a pria l@habitude de comettra des crGnes 
contre notre peu@.e et d'attaquer le Mmambique. 
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Jusqu'& la fin de la guerre imp&&J.iste col.onisle, les forces de Ian Skth 
ont participé aux crimes les plus graves commtks csntre notre peuple, à Niassa, 
Tete et Manica. 

Les massacres tristement célèbres de hhm.ubura ont bt6 perpétrés par cies 
soldats de Tan Snith. 

En ao& et en septembre 1973, les troupes de Salisbury ont activement 
partfcip6 à 1s grande offensive tripartite dirigee ccxkre le district de Zumbo. 

En mars et en avril 3934, de nombreux avions rhodésiens ont ét8 abattus 
au nwd du Z&èze, alors qu'ils bombardaient les populations des zanes lib6rées. 

Si les provocatic\ns et les aglressions armées ont diminu6 pendant la période 
de transition, pour faire place à la subversion, au racrutement et à l'entraînement 
de bandes arm6es de mercenaires et d'assassins, elles se sont rapidement et 
progressivement intensifiées au cours de la période qui a suivi l'ind6pendance, 
pwr aboutir à la phase actuelle de guerre d'agression. 

Sans prétendre pr&entsr une liste exhaustive des méfaits commis par 
l'ennemi RU cours des six derniers ritois, nous souhaiterions appeler l'attention 
sur les faits suivants : 

1. Province de Tete 

Pendant les deux derni&res semaines draoÛt 1975, dans la région lacustre de 
Cabora Bassa, un groupe de Rhod&iens a 66 arrêt6 alors qu'il essayait 
d'introduire ill&alement dans la Rgpublique un montant 6quivalant à 
35 CCC contas en mtie rhodgsienne BD vue d'acheter de la monnaie nationale au 
march8 noir, 

La 27 a&, des trsupas racistes ont pén6tr6 dans la localit6 de Cwda 
(r&ion de Luia) et ont enlevg un pwsan. Deux jour8 plus tard, le 30, elles 
ont tu6 un pwean et en ont blase6 deux autres au même endroit. 

Le ler septembre, les troupes racistes ont pr6paré une embuscade contre nos 
forces qui patrouillaient dans la &gion sltu6e entre Luis et Mucumbura et elles 
ont bleasb traits de ws camarades. 

Le 20 &k.nvfer, toujours dans la région de Luia, l'ennemi a min6 les voie8 
de comsmanication, une mine antiperaannel a explcreé au passage de lEune de nos 
patrwilles et un combattant a perdu une jambe. Peu ap&s, deux vbhicules 
transportant des troupes ennemies et soutenues par deux h6licopt&es et deux 
avions de recannais8anee ont pWtrb sur notre territoire nstional. 

A partir du 1T fQvrisr, les forces aériennes racistes ont c~mmencir de violer 
eyst&i&tfquement l~espscs &-ion mowsxbicain dans Tea r%gions de Mucumbura, 
Luia. Chioco et Changara. 
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2. Province de Msnica 

La 5 UaQt 1975, è Vista Alegre, alors que les p~vssns tmwailJ.aient dans les 
champ3, les troupes ennemies ont ouvert le feu. Une de k-m patrouil.les aat 
arriv6e sur le8 lieux et a neutralisé le tir annemi. La lendemain, & 9 heures, lee 
forces racistes , appuyées par un hél.icopt&e, ont pénétré sur une distance de 
un kilo&tre è ltint6riour du territoire national, L'hélicopt&e a ouvert le feu, 
blessant nKwte11eUent un col&~tt&mt. L'enneti a été repousse ii 13 h 30. 

St3 11 fm'iit, dans la même région , un groupe d'infanterie ennemi a pénétr6 loin 
è l'int&ieur du territoire national, au nord de Vista Alsgre. Nos forces ont 
intercept6 l~ennmi et l'at oblig6 $ ae retirer. 

& 13 sont, un h6licopt&e a viol6 notre espace a6rien b Vista Alegre, 

Dsns Pe &EH temps, 8 Tir&a, des foraes d'infanterie ennemies ont pénétré 
& l~int6rieur du territoire netional pour y perpétrer des orimes mis elles ont 
&6 châtiées par nos patrouillea, laissant derrière elles quatre tués. 

Le 28 s&t, dsns la &me &gion, l'ennemi a ouvert le feu, blessant 
un co&attant. 

Le 31 so%t, l'ennemi a g&&ré dans la r@ion de Timba priis de la ri.viEjre 
Rhsngalu3.a et a pi116 un magasin, après avoir blessé un enfant au bras et uu autre 
aux fesses et ap&s avoir assassiné un paysan, Psnzura Apalekwamanja, Les solda;ts 
racistes sont restés dsns le territoire natiohel. de 9 heures $ 14 heures et ont 
ouvert le feu $ waintes reprises. 

Se 14 septembre, & Potanda, l'ennemi. & ouvert le feu avec des nmtiers de 
120 mm. Nos forces ont ripost6 et réduit l'ennemi au silence, faisant quatre 
victinrs dans ses rangs. 

Le 16 décerrbre, les forces racistes ont tu6 deux civils è Snhmacaze. 

Le 9 janvier 1976, un aéronef ennemi a viol6 notre espace agrien B Rspungabera, 
ii 10 h 30. L'aviation ennemie avait bombard6 1s veille une zone voisine, 

Le 28 jsnvier, une compagnie ennemis renforcée et app&e par quatre 
hélicopt~res et trois a6ronefs a p&&tr6 dans la région de Penhalonga sur une 
distmce de l,$ kilo&re. 

Se 8 f&-rier à 4 heures, 10 hélicoptirres ennemis ont pénétré dans la région 
d@Espuhgsbera et ont bombardé la zone de Mude. 

/ . .e 



3. Province de Gaza 

Le 11 novembre 19@4, quatre aêronefs ont viol6 notre espace ahien ii Choa 
pendant 15 minutes, avant d’être repouas6e par un tir tmtiaêrien. 

Le 4 février vers 24 heures, la police raciste a essayê de p&-&.rer ii 
l'intérieur du territoire national dam la zone de Malvernia, Elle a 6td repousa6@ 
par nos comùattente. 

Les 6, 7, 13* 14 et 15 f&rrier, nés forces ont 6t6 oblig6es d'ouvrir le feu 
sur des aéaxmefs ennemis qui violaient notre espace aérien. 

Le 14 fevrier, vers 24 heures, des forces d'infanterie et d'artillerie 
ennemies ont p6nétré dans la, zom de Pafuri et commens6 $ brutaliser la popul.ation 
locale. Elles ont captuz.6 un peysan et blesse deux personnes - un homme et une 
feme. 

Le FPLM, appuy'é par les douaniers* est intervenu à 4 h 20, Deux avions Èi, 
réaction et trois hélicoptàres sont alom arrivés $ la rescousse de l'emeti* 

Pendant le combat, vers 13 heures, un boeardier a été tcmché et s’est abattu 
$ 10 kilom&res environ $ l'intérieur du territoire ennemi. 

Camarades, Excellencea, Coapat riot es, 

Cette liste de provocations et dfagressions armées lancées par Ian Smith le 
long de la frontiare entre la République populaire du Mozan&ique et la colonie 
britannique de la Rhodésie du Sud est loin d'être exhaustive, mis elle démontre 
l'insistance que le r$gim raciste met B vouloir lancer une guerre d’aression 
contre notre peuple et notre Etat. 

Le &girne d'oppresseursI qui se heurte à une insurrection ar&e du peuple du 
Zimbabwe, est isolé sur la o&ne internationale et essaie de &soudre ses contra- 
dictions internes en élargissant le eonflit. 

La République du Botswana et la R&publique de Zambie ont été, comme rmus, les 
victimes de norabreux actes criminels perpet s par le r6,uie de SeJ.isb.my. 

Ian Smith veub nier la justesse de la lutte de libgratian du peuple du 
Zfnbabwe et, pour ce faim, il s'8vertue & donner l*impreasion que la guerre ne 
dvit au Zimb&+fe que parce que les forces btrengdree le malent, 

T:an Smith ne fdt ainsi qu’imiter les coloni&Listee portugais et autres 
agresseurs qui +nt toyfoum ni6 I@atistcnce des luttee de libération. 

Ian Smith s'effo~ee d" étcindm las flms & la guerre qu’il a ellu&e par 
l’cgpreasia;n un comnett.fmt de nouveaux crimesF en cherchant b entraher dFautme 
pwrr dans le conflit qu"il a d6j& ruecit6 en Rhodgsie. Tel un d&nmt, il vsut 
btcindre le feu en y jetant de l’huiie. 



Ian Smith veut transferer chez nous les contradictions et la lutte dont son 
territoire est le th6âtre. 

1~ Smith, qui a délibérément viol6 1 ‘Espace a&ien sud-.africain pour lancer, 
le 24 f&rier , des attaques contre nous à partir de 1 ‘Afrique du Sud, veut aussi 
detourner notre attention de son objectif, qui est de d&lenchar un conflit encore 
plus vaste, s ‘étendant nu sous-continent tout entier. 

Agresseur traqu6 qui sent venir la defaite, Ian Smith s'efforce ~RI tous les 
moyens de provoquer une guerre généralisêe en Afrique auetrale p dans l’espoir 
criminel d’éviter QO propre chute en accroissant le notire des destructions et 
des victimes. 

11 échouera, comme tous ceux qui s’él8vent contre le peuple, comme tous ceux 
qui osent s rEittaquer ELU peuple. San Smith sera rEiy6 de llhistoire L comme Les 
autres colonialistes avant lui. 

JLa Ruerre se déroule au Zimbabwe. La guerre est le résultat de l’exploitation 
et de 1 ‘oppression que le régime de Ian Smith fait subir au peuple du Zimbabwe L 
La guerre se terminera par la victoire in$luctable du peuple du Zimbabwe. 

Camarades o compatriotes, 

Raus avons libéré notre psys du colonialisme. Aujourd’hui, nous devons dgfandre 
notre pays qui est attaqu6, nous devons appuyer le juste combat que livre le peuple 
fr&e du Zimbabwe. 

P~ur mener à bien notre tâche, nous avons besoin de la force invincible de 
notre unitEl, de notre organisation. Notre liberté est d6fendue par l’immense 
6nergi.e créatrice du peuple, sous 1 targanisation et la’diraction du FRELIMO. 

Nous allons consacrer notre énergie crbatrice b la âgfense de notre indé- 
pendance et au soutien de nos fr&es du Zimbabwe. 

A cette fin : 

1. Dans les villages, les faubourgs, les 6coles , les hôpitaux, les usines $ 
les bureaux, les ma@si.ns, les champs ,, les points d’eau, les rivigres, partout ï 
nous devons construire des abris. 
des attaques aeriennes ennemies. 

Grâce il! ces abris ~ nous pourrons nous Protéger 

normales de travail. 
Nous devons les construire après les heures 

Nous devons intensifier la création de villages pour mieux organiser notre 
défense. 

Ce FPW doit rehausser son niveau poiitique et technique ?our appuyer les 
masses dans l’Organisation de leur defense . 

/  ..L 



2. Notre production doit i%re organi&e. Pendant la guerre de lib&ation, 
nous avons toujours dit : la production étaye la guerre et la guerre crée l.es 
conditions qui nous permettent de mieux produire, 

A cette fin : 

- Nous devons accélérer la création de villages oii, organisés a nous produirons 
et oii, 0rganisSs a nous nous défendrons eonlxo l’ennemi; 

- Yous devons accro%tre la production de nos usines. Nous devons travailler 
avec plus de ras.idi& et d’efficacité & moderniser nos ports, nos chemins de fer, 
notre aviation. Nous devons être plus rapides et plus efficaces dans la 
construction et la rgparation des routes, des logements et des bâtiments. 

Nous voulons que chaque travailleur discute avec se8 camarades pour trouver 
des moyens de produire davantage, mieux et plus rapidement. 

3. L’agression ennemie pourrait avoir pour effet de paralyser ou de ralentir 
certaines activités économiques , avec pour principale éonséquence que nos compa- 
triotes, des travailleurs, seront temporairement au chômage. Notre devoir 3 tous 
est de les soutenir en instaurant des conditions qui leur permettent de travailler. 
Le travail essentiel dont nous disposons, et qui S dans notre situaCon, nous 
permet d’absorber tous les ch8meurs , se trouve dans les régions rurales, dans 
l’agriculture et l’élévsge. Tous ceux dont le travail est affecté pourront, avec 
l’aide de l’Etat, s’organiser en villages communaux et se mettre Èi La production 
sgricole et à l’élevage. 

Y. Comment nous acquitter de notre devoir internationaliste envers le 
$?ihbérbWCT 

En appuyant la lutte du Zimbabwe, nous dgfendons le Mozambique. En favorisant 
1’6volution de la lutte de nos fr&es du Zimbabwe, nous repoussons l’ennemi loin 
de nos fronti$res, consolidant ainsi notre independance et cr6ant des conditions 
propices & l’établissement de la paix. Nous disons donc que soutien et solidaritg 
ne sont Fas charité ou faveur, mais une aide mutuelle entre forces qui luttent pour 
îlt;teindre un même abjectif. 

L’appui que nous apportons a la lutte juste de nos frères du Zimbabwe est : 

un appui moral; 

un appui politique; 

un appui mat&iel, 



Nuw lui a~portowna un appui moral et poli tique en noua organisant dana nos 
~~~~~~o.a-I,inam&aadores pour 6tudior cl; t&pkJL’Cildre lea J%ments de la lutte du Zimùabws, 
Pour rendre cette lutte du Zimbabwe vivante dans notre chair et dan8 noo nerfs ( !Vous 
J.‘aiderons en procia~ant cette lutte et notre devoir internationaliste qui est de 

1’ appuyer; noua l’aideront en expliquant cette lutte, en en ga.rI.ant; mua l’aiderons 
eu acceptant des aacrifictis, en les surmontant, afin de nous acquitter de notre 
rinvair internatioaaJ.isto, 

Nous L~aiderons m&riellement en produisant de quoi nourrir et vêtir nos 
campatriotes, en produisant de quoi nourrir et vêtir les combattants qui d6ffendent 
nos fronti&es, en produisant de quoi nourrir et vêtir nos frikes @5rilleros du 
Zimbabwe. Nous l'aiderons matériellement en ri?duisant nos importations, en cessant 
d’importer ce qui n'est pas essentiel pour l'économie de notre pays, 

Nous l'aiderons mat$riellement en versant chaque s&s notre contribution à la 
Banque de solidarité que nous avons créée le 3 fÉ)vriwS Journée des héwe 
riazanibiceins. 

Csmarades, Excellences, Compatriotes, 

La République populaire du Mozambique existe depuis un peu plus de huit mois. 
Dès sa création, elle a déclar6 fermement que son devoir internationaliste ne 
saurait être sacrifii5 au compmmie ou aux négociatimts. 

Naw txmutm d'ardents defenseurs de la paix, Pendant dix ans, nous avons 646 
soumis à une guerre d'agression coloniale et imp&ialiste. Nous savons donc parfai- 
tement quels sacrif'ices exige la d6fenae de notre liberté et de notre intipendance. 

Mais nous acceptons tout, comnks nous l’a~ns fait hier. Nos frontibres sont 
scellées par le aau& de notre peup3.e. Notre devoir internationaliste a 6t6 nourri 
par 3.6% sacrifices innombrables des peuplas du monde entier. 

Conscient de cette réalit6, le Comitb central du FRFJJMI et le Conseil des 
ministres de la R6publique populaire du IMozjmbique m’ont charg6 de prendre des 
me8ures appropriées pour sauvegarder 1 tinviolabilit6 de nos frontikes, notre 
intggrité territoriale et la souverainet de la %Publique populaire du ?+lozambique, 

Xls m'ont également char& de prendre les dgcisions n6cessaires pour apporter 
l’appui internationaliste du FRELIM, de notre Rtat et de notre peuple à la juste 
lutte de libération du wugle f&re du Zirsbabwe. 

Les agressions de Ian Smith ont toujours mêlé notre sanR B celui du peuple 
du Zimbabwe. 

Afin d’appuyer la lutte de libgration que livre le peuple du Zimbabwe, et 
conformément aux dkisione de l’Organisation des Nationa Unies et de 1'Crganisation 
de l'unité africaine, i3 compter de (363 jour, 3 mars 1976, la République populaire du 
&z&iquc ferme toutes ses frontik-es avec la colonnie britannique de la Rhodériie 
du Sud; elle interdit toute forme de communication avc?c le territoire dox&né par 3e 
&gime raciste; elle refuse le passage sur notre territoire et dans notre espace 
&rien de toute personne ou produit WI provenance ou & destination de la Rhodésie 
du sud, La République populaire du Moxarnbique appliquera toutes les sanctions gui 
~‘inrposent $ l’ggard de la colonie britannique de la Rhadssie du Sud. / . . L 



Sk3 République populsiro du Mazambique confisque TOUR les biens ~p~iwt;~uant 
Eau régime illé&L, aux entreprises &xkblies dans le territdro du la colonie 
britannique de 1s. Rhodi?sie du Sud, ainsi qu’aux reesortissa.nts de ce territoire 
qui reconnaissent le régime illé&I.. 

Le 25 f3epteMbrc 1964, pour ZibGrex- Bon territoire et sa population, notre 
psy@ opprimé, le Comît6 central du FREZICMO a proclamê l’inaurrectian gén&&Le 
du peyple mozambicain. Aujourd’hui, une Pois ewxwt?, pour d6fend.w notre 
territoire natisn~, le Comit$ central dti FRELTMO lance un appel RU peuple 
mosEunbicain du Rovuma au Maputo pour d&kU%re notre p@s attaqud. 

Excellences, ambassadeurs et char& d’affaires acc&dit& aup&s de 1~ Rkpublfque 
pqplaire du Flozamhique, 

Tous vos 9~s ont fermement et unanimement condamne la r&ellian raciste 
ds Xan Smith. Vos ~8;~s crnt appliqu6 des sanctiona contre ie régime criminel6 

La me8uxe prise par notre Etat &pcrnd aux exigences de l’humanit6 tout 
enti&e, qui aspire 3 vivre libér& de La domiaatian coloniale et raciste, 

New somws sGrt3 que vos peuples et vos Etats sauront comment now manifester 
leur solidarit6 en ce moment difficile où notre pays est victime de lfagression 
déclench6e par le régime criminel minoritaire. 

C”est là le combat du p~p2.e ~~a~&i.cEiin et awd celui de toute ltAfrique, 
de twte l’humanit$ progressiste, 

Msw nous aitresaana a 18APrique, pour qu’elle sait Èi nos c&$s, quielfe nous 
soutierne dam la &fense de notre scruvertinetd et dans la libérds?n du continent6 

Noua noue sdrassons 3 nos alli& naturelss hes psya mcia.li.stes, pour qurils 
soient avec nouQs comme ils l’ont toujours 66, soutenant notre peuple 
travailleur dan5 la d6feaae de sa révolution et lfaecomplissement de son devoir 
intarnationttliste. 

dou5 nous ad2w3sons à bus nos amis, à tous les Etsts qui savent la ~&Leur 
de la liber-k6 et da la paix, pour qu’ils nous aident $ d&fendre notre libertg 
et à &tablir uns paix juste dsns notre région. 

H~?ua avons antsm6 une nouvelle phase de notre r6vofutîon, une phase dans 
laquelle notre sacrifice, notre sang, eome il 1”s d&j& fait prrr le pass6, 
fertilisera, sauders et consolidera notre unit&, notre iibert6, notre indépendance, 
nos cctnquêtas r6uef~tiomtires. 
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un .vibrarat honuuage à 
exemple, uni.53 parle . .- 

tw3 nos cemaradea qti hi0 sont; sacrifiés; 
FBELIMI, d&eloppmat notre production, 


